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				Faire des affaires au Québec

				Le Québec, c’est l’Amérique, et tout y est fait pour faire des affaires. Les aides aux entreprises et la facilité pour créer son propre emploi sont d’indéniables bons points. Les négociations et les affaires avec les partenaires québécois se passent aisément. Le Québec compte pour l’essentiel un tissu de petites et moyennes entreprises (PME), et le financement est très adapté à ce type d’entreprises. En revanche, il faut savoir que le Québec peut être très protectionniste. Récemment, on entend aussi des accusations de corruption dans l’octroi des contrats publics.

				Les principales sources de financement des entreprises

				Banques canadiennes	52%

				Autres banques 13%

				Coopératives et caisses populaires 10%

				Sociétés de financement 13%

				Gestionnaires de portefeuille et capital risque 2%

				Sociétés d’assurances 10%

				Source Ubifrance 2009.

				Les infrastructures

				Les infrastructures routières et ferroviaires sont moyennement développées, et elles sont dans un mauvais état. Assez curieusement, plutôt que de construire des routes solides, les autorités semblent préférer les réparer régulièrement. Le Québec routier actuel ressemble ainsi à un gigantesque chantier permanent où des ouvriers rebouchent à qui mieux mieux les trous dans la chaussée. De plus, l’étendue du territoire ne facilite pas les déplacements. En 2011, le gouvernement québécois a annoncé un vaste plan sur 25 ans pour développer le Grand Nord québécois en construisant des routes, des aéroports et des ports pour relier les communautés nordiques jusqu’ici isolées. Ce « Plan Nord » doit faciliter les échanges commerciaux.

				Les moyens de paiement

				L’argent liquide, les cartes de débit et de crédit sont les principaux moyens de paiement dans les relations quotidiennes. Entre partenaires d’affaires, le virement bancaire est utilisé pour sa rapidité et la lettre de crédit pour des sommes importantes. Le chèque de banque est parfois utilisé, alors que le chèque personnel est quasiment banni.

				Les partenaires québécois

				Les partenaires québécois agissent différemment de leurs contreparties européennes. D’une part, ils sont moins formalistes, plus décontractés (nous le rappellerons souvent dans ce chapitre), mais ils n’en sont pas moins nord-américains et assez rigides sur certaines choses. Les cartes de visite, appelées ici « cartes d’affaires », sont indispensables dans toutes les relations professionnelles avec des Québécois. Il est aussi important, après un rendez-vous, d’envoyer un petit courriel de remerciements à son interlocuteur. Il n’est pas question d’arriver en retard à une rencontre et de parler plus que nécessaire lors de celle-ci. Une réunion est programmée de telle heure à telle heure, et généralement l’horaire est respecté. Lorsque votre interlocuteur a fini de parler, cela veut dire que l’entretien est terminé et non pas qu’il faille continuer à parler. Le temps, c’est de l’argent, et l’argent est très important pour les Nord-Américains. Enfin, les partenaires québécois ne considèrent pas que les affaires se règlent autour d’une table de restaurant. Ne comptez pas non plus qu’ils vous invitent, même si vous êtes client !
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